
Groupe SOURIAU : travailler au cœur de la haute technologie.

L’entreprise

Présent aux USA, en Asie et en
Europe, le Groupe Souriau
rayonne sur le marché très spéci-
fique de la conception et de la
fabrication de systèmes d’inter-
connexion en environnement
sévère. Il s’agit en fait de fournir
des solutions de connexions pour
des équipements soumis à des
contraintes mécaniques comme
les vibrations, les températures
élevées (jusqu’à 260° par exem-
ple, pour des pièces destinées
aux moteurs d’avions), la corro-
sion, les rayonnements électro-
magnétiques, voire même la fou-
dre. La très grande technicité de
la demande a toujours poussé les
2000 collaborateurs du Groupe
vers une démarche d’améliora-
tion continue, fondée sur une
recherche permanente de la
qualité. Grâce à ses investisse-
ments tant humains que techno-
logiques, le Groupe Souriau est
aujourd’hui leader sur les mar-
chés de l’aéronautique, de la
défense, de l’espace et de l’in-
dustrie. Les applications concer-
nent les avions civils et militaires
(A 380,A 350,A 400 M, Boeing 787
etc.), les hélicoptères, la marine

militaire, les satellites, l’industrie
ferroviaire, la géophysique, la
compétition automobile etc. Les
clients du Groupe sont par exem-
ple les groupes Thales, Airbus,
Rolls Royce, Bombardier, Ferrari
mais également de nombreux
clients moins connus, spécialisés
sur des équipements de niches
technologiques, qui donnent à
l’entreprise l’opportunité de se
dépasser et ajoutent encore de
l’intérêt au métier.

Souriau Sarthe garde une taille
humaine sur ses deux sites
(Champagné et La Ferté-
Bernard) et emploie actuelle-
ment 700 personnes. Toutes les
technologies y sont intégrées, de
la recherche et développement
à la production électrotechni-
que, optique, usinage, moulage,
traitement de surfaces, assem-
blage, ainsi que tous les métiers
supports (achats, qualité, logisti-
que,marketing,gestion,RH…).Ce
qui permet à Souriau Sarthe d’of-
frir des outils de travail de pointe
et des opportunités profession-

nelles favorisant l’épanouisse-
ment de ses salariés au sein
d’une structure conviviale.

Les atouts de l’apprentissage

Nous avons prévu 50 recrute-
ments mais pas seulement pour
des postes d’usinage et de mou-
lage. À Champagné, les procé-

dés spéciaux
nécessitent des
machines de
haute technolo-
gie qui deman-
dent des opéra-
teurs capables
d’appréhender
le langage de la
programmation
et d’avoir une
connaissance
pointue de l’usi-
nage et du tour-
nage puisque
les pièces sont à
réaliser de
manière auto-
nome à partir
de plans. La
remise en cause
est quotidienne
et suppose des
collaborateurs
qui aiment tra-

vailler sur des petites séries, par-
fois sur des matériaux particuliers
comme le bronze ou le titane,qui
ont un bon niveau d’autonomie
et savent répondre à une grande
exigence de qualité.

À La Ferté-Bernard, les régleurs-
plasturgistes (conducteurs de
machines de presse automati-
sées) travaillent également de
manière autonome pour réaliser
des produits répondant à des cri-
tères de qualité très exigeants,
puisqu’ils seront utilisés dans des
milieux «sévères» et fabriqués à
partir de matières premières chè-
res. Il y a donc très peu de tolé-
rance au niveau de la fabrica-
tion.

Pour toutes ces raisons, le Groupe
Souriau fait beaucoup de forma-
tion en interne. Ses procédés et
savoir-faire, s’ils donnent énormé-
ment d’intérêt au travail, doivent
s’acquérir par plusieurs mois de
formation, même pour quelqu’un
qui connaît déjà le métier de
base. C’est là que l’apprentis-
sage offre tout son intérêt, don-
nant l’occasion de transférer les
connaissances de l’entreprise, de
pérenniser ses savoir-faire et de
capitaliser son expérience de
manière concrète. Les équipes
peuvent ainsi s’adapter aux évo-
lutions technologiques et amélio-
rer les processus industriels.
L’apprentissage est donc une
voie privilégiée pour l’intégration
professionnelle au sens global.
Une intégration qui passe par
l’autonomie, la responsabilité et
la capacité d’adaptation.

«Nos spécificités sont de réels
atouts puisqu’elles donnent de

l’intérêt aux métiers. Mais les pro-
fils que nous recherchons se raré-
fient car ces filières ont été délais-
sées, explique Hervé Tornier, res-
ponsable RH Souriau Sarthe et
Maroc. Nous attendons des per-
sonnes réellement désireuses
d’apprendre et qui ne viennent
pas là à défaut d’autre chose,
mais ont envie de s’investir. Nous
mettons à leur disposition nos
savoir-faire, la diversité de nos
métiers et de grands moyens
technologiques. Actuellement,
23 personnes sont en contrat
d’apprentissage chez nous, mais
il n’y a pas un nombre de candi-
dats suffisants. 20 autres person-
nes sont en formation continue,
12 en Bac pro Usinage et 8 en
Plasturgie. Le concept de la for-

mation tourne autour de la com-
pétition. La pédagogie est basée
sur des projets et rassemble l’en-
semble des salariés et des parte-
naires sociaux qui retrouvent là
une ambiance de compagnon-
nage et y voient la possibilité de
pérenniser leur savoir-faire sur
des métiers malheureusement
méconnus. L’implication est forte,
tant au niveau des tuteurs que
des managers. En septembre de
cette année, nous signerons 10
nouveaux contrats de profession-
nalisation en usinage.»

Les enjeux de l’alternance

«Pour nous, ils sont doubles. Nous
devons faire connaître ces
métiers de la plasturgie et de
l’usinage et ouvrir les portes de

l’industrie aux femmes. Car le
problème de la désaffection de
ces filières est lié au fait qu’elles
sont très mal connues. Nous
devons donc communiquer et
revaloriser ces métiers qui sont
de vrais métiers technologiques,
avec des responsabilités, des pri-
ses de décision et de l’autono-
mie.»
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EN SAVOIR PLUS

L’avis de Benoit, apprenti Bac Pro Usinage en 1ère année

Promo BAC PRO Usinage 2007/2008 (en journée d'intégration)

«J’ai effectué un BEP
MPMI et j’ai l’an dernier
commencé un Bac pro
usinage mais en forma-
tion “classique”, c’est-à-
dire pas en apprentis-
sage. Cette formule ne
m’a pas convenu et je
me suis alors orienté vers
l’AFPI afin de préparer le
même diplôme mais en
apprentissage car cela
me correspondait mieux.
Cela permet de  rentrer
plus facilement dans le
monde professionnel et
d’être dans le concret,

d’appliquer tout de suite
la théorie. C’est complé-
mentaire des cours, les
machines utilisées sont
différentes et plus perfor-
mantes que celles de
l’école. Et puis il y a le
salaire et le fait qu’on a
une première expérience
reconnue sur des machi-
nes d’usinage. Le tuteur
est également important,
il est mon référent dans
l’entreprise. C’est lui qui
m’explique comment
faire. Il me regarde faire
et me corrige quand je

me trompe. Il me trans-
met des choses que je
n’apprends pas à l’école.
Ce que j’aime dans ce
métier c’est travailler sur
des pièces qui vont être
montées sur des applica-
tions militaires et aéro-
nautiques. Et puis j’ap-
prends peu à peu et je
deviens autonome puis-
que je suis responsable
de ma machine et de
ma production. D’ailleurs
j’aimerais bien continuer
mes études par la voie
de l’apprentissage.»

Romain contrôle sa 1ère pièce

Benoît contrôle ses pièces.

Presse de moulage

Romain règle sa machine


